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128 III - STATISTICAL DISTRIBUTION OF AXLE-LOADS AND STRESSES

results, however, appeared to be extremely heterogeneous, so that
hitherto no conclusions could be drawn from them and further
research work seems to be necessary.
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Effets du vent sur les constructions

D. SFINTESCO
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Le remarquable rapport de C.W. Newberry, traitant d'un sujet des

plus importants et actuels pour la construction aurait pu faire l'objet d'amples

et intéressantes discussions. Il est donc regrettable qu'il n'ait donné lieu
à aucune intervention, préparée ou non. Une raison de cette carence réside

peut-être dans le fait que cet exposé technique n' aborde pas l'aspect probabilist*
de la question, aspect essentiellement lié au thème général du Symposium.

Il me paraît indispensable de souligner l'importance de cet aspect,

puisque, tant que les sollicitations extérieures - et notamment celles dues à

des phénomènes aussi aléatoires que le vent - n'auront pas été définies dans

le sens probabiliste, l'évaluation du degré de sécurité des ouvrages reste
illusoire. En effet, la plupart des règlements actuels imposent, pour les vents

dits "normaux" ou exceptionnels", des valeurs plus ou moins arbitraires, parfois
modifiées au hasard des conclusions tirées d'un événement spectaculaire local.
Or, il faudrait que ces valeurs puissent être assorties d'indications sur leur
probabilité - ce qui implique la nécessité de disposer de données statistiques
suffisantes - et que cette probabilité soit normalisée sur le plan international,
afin de rendre comparables les règles pour le calcul des constructions dans les

divers pays.

Le rapport présenté constitue une excellente synthèse des connaissances

actuelles dans le cadre traité. Je suis donc d'accord sur son contenu, mais je
ne le suis pas pour autant sur son titre.

En effet, le problème de la sécurité des constructeurs vis-à-vis du
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vent présente deux parties distinctes : 1'action du vent et les effets de cette
action, c'est-à-dire le comportement de la structure. Or, le rapport traite
de la première partie et non de la seconde. J'estime donc qu'il devrait être
intitulé en conséquence.

Il ne s'agit pas là d'une simple querelle de mots, car à travers une

telle imprécision de terminologie on risque de faire passer au second plein,

voire de faire oublier, le deuxième volet du problème, qui est celui qui

importe en fin de compte, en tant qu'élément essentiel de la sécurité de

l'ouvrage, les sollicitations extérieures n'étant que les données de base

pour 1'étude du problème.

On peut d'ailleurs remarquer que les moyens d'investigation mentionnés

pour l'action du vent ne sont pas tous applicables pour déterminer la réponse

de la structure. Ainsi, les études en soufflerie ne sont d'aucun secours dans

ce domaine, car on ne peut pas réaliser, à l'échelle d'un modèle réduit, la
réplique fidèle du comportement très complexe d'un bâtiment complet. Les études

sur bâtiments réels - coûteuses et difficiles à interpréter, mais qui finalement
devraient être plus révélatrices - n'en sont qu'à leur début. Actuellement,
on est donc limité aux études théoriques sur modèle mathématique, d'une valeur
scientifique certaine, mais fondées sur des hypothèses simplifiées et plus
ou moins arbitraires. On n'a donc pas la garantie de serrer la réalité d'assez

près.

On est ainsi obligé de reconnaître l'insuffisance de nos connaissances,
notamment sur les effets du vent dans la structure des bâtiments à étages, ce

qui conduit à prendre des marges de sécurité probablement excessives dans les
calculs. L'équilibre que l'on doit rechercher, entre les impératifs de la
sécurité et de l'économie, s'en trouve compromis.
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o

A propos de l'aperçu historique donné dans le rapport, je voudrais

remarquer indicemment que, à côté de Sir B. Baker, Irminger et Stanton, il
convient de citer Gustave Eiffel, pionnier des études aérodynamiques et analyste

clairvoyant du comportement des structures, dont les publications revêtent

aujourd'hui encore un caractère d'actualité.

9. 6g. Schlussbericht
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